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liisE AU rouir coNCERiufr la lutte coittre 

LES TAUFIÎB SUR PCI‘3Î3S DE TERRE 


Dans l'état actuel de nos connaissances et compte tenu de la réglementation en vi- 
gue-ur (interdiction d'emploi de l’Aldrine et de l’Heptachlore), le problème des sols forte- 
ment infestes par les larvées de taupins n'est nas encore réglé* 

l*aiuiéc iv74 , nous ne pouvons que conseiller aujc agriculteurs d'éviter de plan- 
ter des pommes de terre dans ces situations. 

^ y a* le sol, de fortes populations de larves, la lutte doit être envisa- 

gée de la façon suivante : 

1^74 : Cul tui'e autre que la pomme de terre, avec application, en plein, de lindane. à 1.S Kp- 
ae n.a./l'a (ce traitement peut également être fait à l'automne), 

^ 975 î Culture de pommes de terre sans traitement, 

lindcine, seul produit utilisable, suffisamment efficace dans ce cas, commu- 
nique a^ tubercules récoltés un goût désagréable si on ne -l'applique pas plusieure mois avant 
la plantation des pommes de terre. 


L'utilisation des insecticides organo-phosphorés doit se limiter, si l'on ne veut 

pas subir de pertes ou opérer le triage manuel des tubercules "taupinés", aux sols 
moyennement infestés. 

1 

Daiis, œtte nypotlièse, il est conseillé, chaque fois que cela est possible, d'opérer 
un arracliage précoce peur éviter les attaques ayant lieu en septembre-octobre. 

^ qualité de la protection est fonction de l'épandage que l'on fera aussi régulier 
que possible. ° l.© xo. .l 

des produits autorisés (sauf le lindane) ne modifie les Qualités gustatives 
et tecnnologiques des tubercules récoltés. 


A. CRESPY 

Ingénieur d* Agronomie 
Chargé de l'Expérimentation 
Circonscription BRETAGIiE 
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UiS ACTICi'S SECOi^DAIRES DSS PESTICIDES 
SUR LES FJLLUIATIOIJS D> ACj'J'JEiB 


Les acariens phytophages, en particulier les Tétranyques, communément appelés arai- 
gnées rouges ou jaunes, posent à l’agriculture des problèmes relativement récents, qui sont lies 
intimement à l’intensification des techniques de culture au cours des vingt dernières années. 
Parmi ces teclmioues figurent en bonne i:lace : 

- la sélection de nouvelles variétés ou de nouveaux clones moins rustiques que les 
pr*c»aents , 

- l'augmentation parfois abusive de la fertilisation, en particulier azotée, 

- l’utilisation répétée de certains pesticides de synthèse. 

Il s'agit donc bien, pour une bonne part, d’un problème créé par l'homme. Sa solution 
passe pur une étude approfondie de chacune de ces trois causes. Nous tenterons, dans ce bulle- 
tin, do faire le point de nos conruaissanccs concem'-:nt la dernière, on démontant les mécanismes 
des actions secondaires des pesticides modernes, pouvant expliquer la multiplication ou la ré- 
duction des pullulations de Tétranyques, 

Trois types d'actions secondaires ont fait l'objet de nombreux travaux : 

a) La destruction des prédateurs, 

b) l'apparition de couches résistantes; 

c) Les modifications bioclûniques du végétal traité, sous ]’ influence 
d'effets trophiques. 


ACTICI'S DES PESTICIDES SUR LE S PREDATEURS DE T ETÎ^iNYQUSS 

Selon RAMBIER, les prédateurs de Tétranyques appartiennent à deux catégories : 

- Les prédateurs de protection 


- Les prédateurs de choc et de nettoyage. 

a) Actions des oesticidc-s sur les prédateurs do protection 

Ces prédateui-s vivent sur la végétation, morac on l’abscncc de Tétranyques, mais les 
combattent activement lorsque cGux-ci apparaissent, Ce sont des espèces sédentaires, qui hiver- 
nent sur les troncs et les branches, ou sous la litière do fouilles et d'iicrbcs situées sous 
les arbres. Elles tendent à s'opposer à l'installation des Tétranyques et "protègent" la fouille 
qui les héberge. 

Cos prédateurs de protection sont surtout dos acariens phytoséides et stigméidos 
appartenant principalement, en Franco, aux espèces Amblyscius aberrans et Zctzellia mali. Ils 
sont détruits, partiellement ou totalement, par do nombreux pesticides utilisés en arboriculture 
fruitière ou on viticultiiro et notamment par : 

- certains fongicides destinés à la lutte contre l'oïdium, dont quelques uns sont 
homologués pour la lutte contre les acariens : binapacryl, cliinométhionatc, dinocap, soufre 
mouillablc, et sans doute les nouveaux fongicides systémiques de la famille des benzimidazolcs , 

- les acaricidcG spécifiques (à 1' exception du tétradifon et du tétrasul), 

- l'ensemble des esters phosphoriques homologués ou en A.P.V. pour la lutte contre 
le carpocapse, la tordeuso orientale :t les tordeusos do la grappe (à l'exception peut-^tre du 
méthomyl et do l'acéphato au sujet desquels nous no possédons aucun renseignements), 




— — * liO. J-.tP,V 

fruitiers (à l’exception, dans une certaine mesuro, 
du lindanc, et du piriT.icarl) 
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. pour le- luëze contre les pucerons des arbres 
du dioxacarb, de l'cndosulfan, de l'isolano, 


t) Actions do £_:pçstic idcs s ur les nrédaî^eurs do choc et do nettoyage 

^ Ces prédateurs sciit acaptés à une vie vagabonde. Ils recherchont les foyers de tétrany- 
qu^-s ou ils trouvent leur habitat noznal d'activité aiincntairo df; façon pennanentG ou temporai- 
re. Lorsque les pul.ulatio.is de tétrar.youv-s deviennent insuffisantes, ils disparaissent, à la re- 
cherche d'autres fey-rs, ou meurent faute de- nourrit^ure. 

Ce tj-pK: de prédatv'.irs est constitué par des insectes, en particulier, une petite coc- 
cinollL; (stethorus punctiilium) et do petites punaises (Orius sp. Anthocoris sp...) 

Corjte luS acariens prédateurs, ces insectes sent sensibles a certains pesticides, parmi lesquels 
on trouve : 


“ quelques fongicides anti-oïdfum (binapacryl, chinoaétliionatc, soufre mouillablc) , 

- quelques acaricides spécifiques (ciilorphénamdine, dicofol, fcnazoflor, fonnétanato, 
hydroxyde do tricyclchexylétain, méthiocurb) , 

- quelques esters phosphoriques (acinphos méthyl, diccthoatc, formothion, inidithion, 
aalathion, méthidathion, ac-*/inphos, parathion, et daiis une aoindro mesure, phosalono), 

- quelques insecticides divers (carbaryl, lindanc, nalcd, tctrachlorvinphos, et plus lé- 
gèrcacnt,ondosulfan). 

ACTION DES PESTICIDES SUR TJ APPARITION D3 ÎLICES RESISTAIITES 


C'est im fait bien coiuiu que certains esters phosphoriques, homologués pour lutter con- 
tre les acariens, qui donnaient à l’origine d'excellents résultats, font naintenant preuve d'une 
efficacité très réduite, voire nulle. Il s'agit de phénomènes d'accoutumance, ou de résistance, 
dont le processus assez copplcxc a fait et fait encore l'objet de nombreuses recherches. En sim- 
plifiant beaucoup les choses, on peut dire que la répétition de traitements avec les nCmos matiè- 
res actives sélectionne prcgrecsivomont des individ’us de plus en plus résistants, dont la descen- 
dance est s’uscoptiblo de garder ce caractère pendant plusieurs générations. 


Cotte résistriice, obser\'ee à l'origine à l'égard de certaines matières actives, s'ost 
étendue, dans de nombreux cas, aux diverses matières actives d'uiic meme famille de pesticides, 
sans qu'il ait été nécossair": d'avoir utilise tous les produits de cette famille. C'est iinsi qu'en 
arboriculture fruitière, dans le sud-ouest l'emploi répété de divers esters phosphoriques dans 
la lutte contre les puccroîis, le carpocapse, Panonychus ulmi les défoliatriccs, etc... a entraî- 
né une résistance quasi générale* des tétranyquus à l'égard c cette famille d'insecticides. Par 
contre, on viticuirure cr raison du nombre beaucoup plus faible d'interventions arpiuclles insec- 
ticides, seuls certains esters nhosphoriques , parmi les plus utilises, ne donnent plus satisfac- 
tion. 


En définitive, ce phénoraèho entraîne, dans notre région 
phosphoriques en tant qu' acaricides en arboriculture fruitière, o 
phos, malathion, parathion, phosalono) on viticulture. 


, l'abandon logique dos esters 
t do certains d' entre eux (azin- 


Dans divers pays, des cas de résistance à l'egard d’ acaricides spécifiques ont également 
été observés. Invorso.~on.t, il est à noter, que pairâ ces derniers, certains sont plus efficaces 
sur les souches de tétranyques résistantes à d’autres matières actives. C'est le cas, par exemple 
de la chlorphénaLidinc dont les résultats, à l'origine tout au moins, étaient plus satisfaisants 
sur Panonychus ulmi résistant aux esters phosphoriques que sur les races sensibles. 


Aux Etats-îJnis, divers travi’ix ont mis en évidence l’apparition de souches résistantes 
d ' acar iens prédateurs . Iiinsi, on connaît maintenant des phytoséidos résistants au parathion, à 
l'azinphos, au cmrbaryl, ce qui, dans certains cas, peut periÆttrc d'envisager on lutte intégrée 
l'utilisation d' insecticides dangereux à l'origine pour les acariens prédateurs. En Trancc, nous 
no connaissons pas encore do cas semblables, nais peut être cst-cc en raison d’un manque d'obser- 
vations dans cotte direction. 


m * * / ... 
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j^CTIOKS TRQPHi;.USS DES F3STIC3X'ES SUR liCS FJLUJlATIOIjS D»ACÀRI5IS 

De nonbre'-ix travaux de CnAisU^SSOu ont cis en évidence que les pullulations de tétranyques , 
constatées siur arbres iruitiers ou sur vigne après l'utilisation répétée de certains pestici- 
des, n'étaient pas toujours la co!:;séquence..èe la disparition, des prédateurs, maiq très souvent 
le xait de modifications biochimiques de la plante sous l'action des produits. Ces modifica- 
tions biochimiques entraînent des changements dans le régime alimentaire des acariens, change- 
ments qui se répercutent à leur tour sur la piij'siclogie des tétranyques : 

- en pjrolcr.geant eu en réduisant leur longévité, 

- en augmenteuxt ou en dimimant leur, fécondité, 

- en modifiatit leur faculté de résistance ou de sensibilité. 

On peut donc, en définitive, classer les pesticides en cinq catégories : 

1 ° - Pesticides favorisant souvent les pullulations 

- forypicides : captane dithianen, thiitne 

- insecticides : asinphos méthyl, carbaryl, fénitrothion, malathion, méthida- 
tîiion, paratliion, tetrac)ilor\*inphos. 

2 ^ - Pesticides favoilsant mrfois les pullulations 

- fongicides ; captafol, soufre mouillable, zirame 

- infcsticides : diméthoate, forme thion, me thlocarb, mévinphos 
3® - Pesticides neutres ou indéfinissables 

- foiigicides : Cuivre, doguadine, folpel, manèbe, zinèbe 

- insecticides : Formothion, lindanc, méthomyl, oxydéméton méthyl, phosalone, 

phos p hami don. 


4° - Pesticides freinant les nullulations 

^ fc-ngici_dç3 : béncmyl, maneozèbe, méthylthioplianatc, propinèbe, soufre 
poudrage, auxquels s’ajoutent les fongicides acaricides (binapacryl, chinométhionate,dinocap) , 

- insecticides : Aucun, en dehors des insecticides homologués contre les 
acariens et qui ne figurent pas dans les catégories précédentes. I-iais doais ce cas, il ne s'agit 
plus d'actions secondaires mais d'action principale pour laquelle lo produit a été homologué. 


5® ~ Pesticides au sujet desquels les renSGigriemunts sont nuis ou insuffisants 


Tous les autres pesticides. 


LE CHOIX DES PESTICIDES D.je 


LA LUTTE CONTRE LES TETR/iîIYQUSS 



A partir dos divei'sos indications précédentes, il est possible de dégager une stratégie 
globale do la lutte contre les tétranyques, on partant do la situation la plus défavorable qui 
est celle do vergers ou do vlgnctles dans lesquels existent des pullulations importantes, né- 
cessitant une ou plusieui’s interventions. Des exemples précis, étudiés au cours de bulletins 
ultérieurs, illustreroin: cotte stratégie qui peut sc concevoir de la façon suivante pour le 
Gud-Ouest de la Franco : 


1" - Application d’un traitement contre 
Ce traitoiacnt est pou nuisible aux prédateurs 
avec dos populations faibles do tétranyques. 


les oeufs en hiver au moment de leur éclosion. 
, et permet d'aborder la période de végétation 
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2° - utilisation aans la lutte contre les maladies (tavelure sur pomacéos, mildiou 
sur vigne...) de fongicides freinant les pullulations d ' ac^trions , chaq'uc fois que cela est 
cessible . 


“ Application d'urio lutte précoce contre les pucerons, avec des aphicides peu to- 
xio*j!^s ^ pour les prédateurs • 

• « • « « » 

4*^ - Utilisation réduite au strict lainimuiii des insecticides très polyvalents pour la 
lutte contre le carpocapse, la tordousc orientale, l'eudémis, etc... 

5° “ Emploi d’un aoaricidc snécifiouc on juillet-Août si les pullulations le justifient. 

A CCS mesures intéressant la conduite des traitements, il est recommandé d’associer 
l’emploi de fertilisation raisonnable, en particulier on azote. 


L’ Ingénieur d' Agronomie 
Chargé des Avertissements Agricoles 
Circonscription AQUITiilKE 

J. COUZEilU 


TAVELURE DES FRUIT I ERS .'J^RBS FRU ITIERS 

Bans la majorité des secteurs arboricoles, les vergers de poiriers (toutes variétés) 
sont arrivés au stade de réceptivité de la maladie. Le temps froid a jusqu'à présent frei- 
né la maturation des ascosporcs ; malgré tout, ceux-ci, pour le poirier, semblent bien sou- 
vent mûrs. 

En cas de rcdo'ux assez rapide, et avec l'approche d’une période pluvieuse il y aura 
lieu d'assurer une protection fongicide- dans les tous procliains jours surtout si l’on a 
observé des rustulos chancreusos sur rameaux (apparition do conidics), soigner tout parti- 
culière-mcnt les vergers où des foyers de tavelure auraient pu se déclarer en arrière-sai- 
son. 

Les périthèCGS de la tavelure- du pomniicr sont nettemont plus en retard. Les ascospe- 
rcs no sont pas encore toutes présentes dans les asques. 

Quelques variétés à débourrement précoce approchent dos stades sensibles. 

Il ne semble .pas qu'il y ait lieu d'intervenir dans l'immédiat. 

Le traitement de pré^ébourroment peut 6tro réalisé immédiatonont sur les variétés 
ayant atteint ou devant atteindre le stade C3. Ce traitement peut ôtre- réalisé à l'aide 
d'oléoparathions et d'un fongicide de synthèse actif contre la tavelure si on le désire. 

Bans tous les cas, se reporter au numéro 3 du 13 Février 1974. 
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